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= LOUVRE SOCIALE = 

de M, Hudelo, préfet du Nord 
* e * * * c * t * c * * * * * * * 

OS concitoyens verront, lors de 

N ia session du 3 janvier du Con­
seil général du Nord, comment 
M Hudelo, préfet du Nord, pro­
pose de parachever l'œuvre so­
ciale qu'il a préparée avec l'ap­
pui constant et attentif de nos 
élus départementaux. 

Hier, nous avons tracé les épi­
sodes de la lutte contre la tuber­

culose. Ci-dessous, on verra le dévelop­
pement des mesures prises et préparées 
par M. Hudelo pour ûoter notre région 
d'une défense efficace contre les fléaux 
sociaux. 

Le département du Nord, sensible aux 
bienfaits d'un grand administrateur, 
apprécie par dessus tout les qualités de 
cœur de M. Hudelo qu'on a toujours 
trouvé attantif aux infortunes et a la 
protection des humbles. Son œuvre 
sociale demeurera inséparable de son 
nom. 

La lutte contre l'avarie 
n», lutta contre la syphilis a reçu, fimme 

la lutte antituberculeuse, tous les soins du 
préfet du Nord. M. Hudelo a tout fait pour 
doter les dispensaires des moyens propies 
a enrayer ce fléau. Il a notamment aug­
menté le nombre de ces dispensaires. Les mé­
dicaments sont fournis gratuitement aux 
médecins. 11 est bon, a ce sujet, de rappeler 
uue la reine des Belges s'est mise à la tète 
du mouvement contre le péril vénérien, 
comme nous l'avons dit lorsque la souveraine 
fut reçue a la Préfecture. 

Contre le cancer 
Après la tuberculose et la syphilis, le 

taucar tient la troisième p'ace dans la dou­
loureuse nomenclature des malades sociales. 
M. Hudelo, qui a elé directeur de Insistance 
«>t dé 1 Hygiène publiques à Paris, le savait 
bien. Notre préfet fut, avec le savant Bar 
gôfiié, — 11 -héros de la science — le rédacteur 
du règlement des centres aiiticnnrereux. Sous 
son éueigiqne impulsion, la lutle contre le 
( ,ui . i v j être, dans le Nord, menée avec 
.vigueur. 

Grâce au projet dont il a Jemandé la mise 
au point à M. Chatelet, recteur, le centre 
anticaaeéreux qui va être créé sera non seu-
lement uu entre de traitement avec médecins 
H allants, mais aussi un centre d'études re-
. le i haut par des effets les causes et l'origine 
du cancer. 

Rappelons le don de radium qui » été fait 
à l'Université de Lille et que les Belges nous 
ont livre à bon compte; une autre quantité 
rie radium est détenue par le service clinique 
de d m uifciu dt* hôpital** de Lille. 

Contre la mortalité infantile 
NL Hudelo a encore consacré ses erforts à 

l'organisation de la lutte contre la mortalité 
Infantile. Il faut, en effet, protéger 1H vie des 
entants d-> 0 a 2 au-. 

Celtes^ jusqu'ici, il y avait les consultations 
d- nourrissons et l>s consultations prénatales. 
l e Préier, Jutreani l'oeuvre incomplète et, 
partant, î/istiffisarnmeui efficace, a dépose 
iin Conseil gênerai tin lyojei en vue de la 
réorganisation- du servue des < onsultalions 
lie nourrissons et des consul'atioris prénatales. 

P après ce projet, il y a lieu do créer de 
nouvelles maternités, de recruter des infir­
mières d'hygiène infantile et des infirmières 
sages-femu > s qui seront détachées là où il 

n'y a pas de sages-femmes, comme infirmières 
départementales, afin de mettre un terme à 
l'action néfaste des détestables matrones. 

En un mot, qu'il s'agisse du tuberculeux, 
du cancéreux, du syphilitique, de la mère en 
gestation ou de l'enfant & élever, M. Hudelo 
a t i l'œil. Il a suggéré également que le ser­
vice fût assuré par les infirmières cantonales 
d'hygiène sociale avec l'aide des médecins. 

Vaste programme d'avenir 
Le département a déjà voté un million pour 

la lutte contre le cancer. Mais le préfet du 
Nord, partisan de grouper toutes les maladies 
dans un budget unique, estime que 3 millions 
sont nécessaires et peuvent être obtenus par 
vote d'emprunt. L'assemblée départementale 
se: a appelée le 3 janvier à se pronoacet sur 
ce principe seulement. 

• En outre, M. Hudelo demande que le Comité 
départemental de la lutte contre la tuber­
culose se transforme en Comité de lutte contre 
les fléaux sociaux avec sections de techni­
ciens. Ainsi aura-t-on réalisé la liaison et le 
contact entre différents éléments qui s'inter­
pénétrent et ne sauraient ne pas être réunis 
dans l'étude comme dans le traitement. 

Mais ceci n'est que la première étape, il 
faudra également rechercher des moyens de 
documentation. Les services des épidémies, 
dj la vaccine, de la désinfection, etc., pour­
ront les fournir et il serait ainsi possible de 
créer des fichiers spéciaux qui donneront une 
vue général» sur la santé publique. 

Dans l'esprit de M. Hudelo qui a étudié la 
•question à fond, on constituerait ainsi un 
service départemental d'hygiène sociale dont 
le côté administratif serait assuré par la 
Préfecture du Nord et pourrait avoir à sa 
tête un homme de valeur comme. M. Dusau-
soy, le dévoué chef de division. 

Pour les hospices et les écoles 
Pour agrandir les hospices, lé département, 

sur l'initiative du préfet du Nord, a fait des 
avances aux communes; les sommes prêtées 
provenaient des reliquats dçs œuvres de 
guerre, du «avitaitlement. des emprunts. Dans 
le souci de ne pas laisser inutilisés les fonds 
disponibles, le département a donc prêté aux 
communes à un intérêt réduit, mais profi-
tabla à nos finances. C'est ainsi qu'en atteii-
tant la subvention do l'Etat, des communes 
•ut pu agrandir leurs hospices, restaurer 
eiirs écoles au lieu d'être obligées d'em-
limiter a 10 ou 11 %. 

r"aut-il dire aussi quels progrès ont éfé 
réalises en*matière d'éJectrification des cam-
;>agnes et dans quelles proportions ont été 
réparée* les routes Cu Nord ? 

L'impeccable gestion de M. Hudelo, qui a 
ménage les intérêts des contribuables a per­
mis, depuis 1924. de réduire de 6 le nombre 
des centimes additionnels, et nous pouvons 
affirmer que leur nombre ne sera prs aug­
menté le 3 janvier prochain. 

Les conflits sociaux 
Cet exposé de l'activité sociale de M. Hudelo 

serait incomplet ai rtout ne signalions pas 
qu if a été appelé à arbitrer les conflits de la 
boulangerie, de la boucherie fapplication du 
barème et bulletin de vente), de la métal­
lurgie, du bâtiment, des tramways, du 
textile, etc.. ' 

C'est encore lui qui a rendu obligatoire 
l'affichage des prix, afin de faciliter aux mé­
nagères l'établissement de leur budget. 

Comme on le voit, notre département a 
à.sa tète un administrateur de premier ordre 
dont l'activité intelligente s'est manifestée 
surtout sur le terrain social, par d'heureux 
résultats, a.t on peut dire que ce sera la grande 
lierté de M. Hudelo d'avoir su s'attirer par 
les bienfaits qu'il a répandus, l'affecttieuse 
admiration de ses administrés. 
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Du 8Ï6« au «65° Prix (40 prix). — UNE BAR­
RETTE, valeur 40 francs. 
MM : Mlle Lucienne DEHOR.XE, rue Saint-

I -, SU, PARIS ;.V 
•<:-e : M. Alexandre PETIT, mineur, 32, rue 

ilï la Victoire. VEBMEI.LES (Pas-de-Calais). 
828e : M. Henri FOL'RNJER 18. rue Berliotz, 

LIL\ IN (Pas-de-Calais). 
MM : M. J.-B. TAILLIEZ, 11, rue Gibraltar, 

LE£M (France). i 
OM : M. OL ALI AHMED, employé, 255, rue 

Mi -Jaurès. ANZIN (Nord). 
8M i : Mme CLERY-DARIA. 14. rue Panama, 

BMI.AY-EN-ARTOIS (Pas-de-Calais). 
8J2e : Mme CROUZET Germaine, rue du 

Calvaire, SALOME (Nord). 
vi ; : M. Léon DUHA.MELLE. mécanicien, 

;j. ra« UwtugataWé. LENS (Pas-de-Calais). 
M. FRANCIS ANDRE, Cycles et Motos 

Tt MLPPL' i.Nordl. 

A t t e n t i o n T 
L'enfant est particulièrement me­
nacé par l'infection tuberculeuse. 
Pour le préserver : 

Achetons tous le timbre 

antituberculeux 

K... 

?35e" : M. DELANNOY Ferdinand, canton­
nier, place Courtv Guy, 5, MERICOLRT-SOLS-
LENS )Pas-de-Calais). 

836e : Mme DELERIVE-BULTEAU. rue Cu­
rie, 57, LESQUIN (Nord). 

837e : M. PARSY Henri, employé, rue du 
Cornet. MEL'RCHIN (Pas-de-Calais). 

838e : M. TOURTOIS Alfred père, pensionné, 
rue du Moulin. AVION (Pas-de-Calais). 

839e : M. POTEAU Alfred, menuisier, rue 
Grande, 55, BILLY-BERCLAU (Pas-de-Calais). 

840e : M. DELESPAUL Edouard, menuisier, 
rue d'Arras. HANTAY. par LA BASSEE (Nd). 

841e : M. Charles REY (Aîné), rue Centrale, 
n. 7 bis, CAliDHY (Nord). 

8*2e: M. VOLQLEMANNE Albert, chauffeur, 
rue Rabelais, baraquement, HOL'PLINES (Nd). 

843e : M. OBERT Abel. rue Evrard-Père. IS-
Bt-RGL'ES (Pas-de-Calais). 

84»e ; Mme VANLANDEGHEM Germaine, 
couturière, rue de Lorette, 30, BETHl NE (Pas-
de-Calais). 

845e : M. BERTINCHON Charles, rue d'Ani-
che prolongée. SOMAIN (Nord). 

846e : M. DELIGNE Louis, rue Delhaie, 130, 
A.NICHE (Nord). 

847e : M. COCHET Jules, fils, surveillant, 
rue de Saint-Amand, 59. FHESNES (Nord). 

848e : M. SOUFFLET André, employé, rue 
d'Awolngt. 80. CAMBRAI (Nord). 

850e : Mme veuve PINCEDEZ DURAND, rue 
de la Cote. 14. AUCHEL (Pas-de-Calais). 

85le : Mme FlEVET Flora, rue Anatole-
France. 35, BRUAYEN-ARTOIS (Pas-de-Ca­
lais). 

852e : M. FAIVRE Paul, menuisier, rue Na­
tionale. RERREUVE-LEZ-HOUDAIN (P.-"..). 

853e : M LELEUX Victorien, rue Nationale, 
n. II. TRITH-LE-POiniER (Nord). 

{LIRE LA l u i r e «N DEUXIEME PAO*) 
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APRÈS LE MAGNIFIQUE RAID AEROSTATIQUE 

Comment j'ai piloté 
le "Réveil du Nord" 
Maurice Debruycker, le vaillant pilote de l'A. A. N. F., donne 
ci-dessous pour nos lecteurs, le compte rendu détaillé de la ran­
donnée aux péripéties parfois tragiques qui conduisit son ballon 
de BaUleul en Allemagne en passant près de la Mer du Nord 

«/*/«*/»«/*«'a/*a/»«***/«*«****a/a«/t«% 

Les auditeurs de la station • Radio P.T.T. 
Nord » ont pu entendre, vendredi soir, de la 
bouche même du hardi pilote du « Réveil du 
Nord », un bref récit de son magnifique 
exploit. 

Pour les lecteurs de notre journal, .V. De-
bruyeker a bien voulu narrer dan* ses, moin­
dres détails sa randonnée aérienne de "BaUleul 
à Eddlohausen. 

Compulsant ses notes de bord, suivant 
d'après la carte le trajet qu'il avait effectue, 
M. Debruycker a tait revivre les longues 
heures d'espoir, d'angoisse aussi, qu'il connut 
au cours de son raid nocturne. 

Seul a bord ! Dans la nuit ! Ne pouvant 
parfois repérer sa direction ! S'apercerani 
soudain qu'Jl fait route vers la mer .' Pro­
fitant d'un vent favorable qui le romfne vers 
le continent, au moment où il vu devoir at 
teriir à la limite des terres ! Le voyage dan*, 
ta nuit à travers des régions étrangères, avec 
<c hantise du dernier sac de lest qu'il faudra 
ieler par dessus bord t 4 ce moment, le but 
sera-t-tl atteint 7 Une distance suffisante par 
courue ? Et soudain, toujours dans la nuit. 

Ce que furent les apprêts du départ, le 
• Réveil du Nord », seul des quotidiens ré­
gionaux, les a contés. 

M. Del Marie, nabitant Pont-sur-Sambre, 
connut trop tard l'annonce du départ et ne 
put venir nous rejoindre. 

Je pensais a M. Debatsieux pour m'accom-
pagner dans la randonnée nocturne, lorsque 
M. Crombez m'a demanda s'il ne me parais­
sait pas préférable de partir seul, pour aug­
menter mes chance». 

J'ai agi comme tout autre l'eut rait a ma 
place. 

Le départ 
13 heures VI Au parc aérostatique de 

liailleul. Le ballon est paré, prêt a partir. Je 
connais un moment d'inquiétude lorsque ie 
m'aperçois qu'il faut énormément délester 
pour que décolle le sphérique. Sac par sac. 
on allège la nacelle M. Debaisieux, par ses 
plaisanteries, fait oubliei nos préoccupations. 
« Tu vas à Berlin !-Je te l'assure I Tu devrais 
prendre un dictionnaire ! En tous cas, n'ou-
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Le tracé fteaftwatita» an «Jarcours *UIT1 »** • T.. atven tfu Mer* . piloté par DEBRUTCKER. 

alors que toute? les ressources sont épuisées, 
la descente, et vatterrlssage qui fut des plus 
périlleux, de par les circonstances dans les­
quelles il se produisit. 

Simplement, il. Debruycker nous a conté 
tout cela. Ce qu'il n'a pas dit, ce que, 
dusse sa modestie en souffrir, tl faut dire, 
c est le courage dont il fit preuve en se pro. 
posant à partir'seul à bord pour une ran­
donnée nocturne. Ce sont aussL'toutes les qua­
lités de sang-froid, de maîtrise et de téna­
cité, qui font de son ascension, selon les 
termes de M. Crombez, président de i'A.Aé. 
S.F-, « un exploit sportif digne des plus 
grands noms de VAérostation française et 
internationale ». Et voici maintenant, scru­
puleusement rapportées, les paroles du pilote 
du « Réveil du Nord ». L. B. 

Préparatifs de départ 
— Comment je • fus amené a . prendre le 

départ mardi soir ? Ce n'est pas une circons­
tance fortuite. Il y avait bien longtemps — 
l'idée m'en était venue dès le lendemain de 
l'échec de notre ascension qui se termina 
près de Saint-Quentin — que l'étais décidé à 
tenter, coût.} que coûte, d'arracher aux pilotes 
parisiens les records qu'ils possédaient et qui 
devaient les rendre détenteurs des trophées 
nationaux de l'année 1928. Vouloir n'est rien 
lorsqu'il s'agit d'aérostation, il faut pouvoir, 
et toujours j'attendais qu'un vent favorable 
pût me permettre de prendre le départ. Mats 
il avait fallu auparavant la générosité et la 
sportivité du « Réveil du Nord » pour que )e 
puisse envisager une nouvelle-tentative. Nous, 
devrais-je dire, car M. Del Marie, de l'Aéro-
Club de la Sambre •, était d'accord avec moi 
pour tenter le raid. 

Chaque Jour, matin et soir. J'allais prendre 
auprès de M. Créteur, un eans-filiste expé­
rimenté, les renseignements météréologiques. 

Chaque Jour Je revenais un peu plus 
anxieux, car la fin de l'année approchait, 
quand ma-di ma tir- une saute de vent se 
produisit Nous pouvions partir. Il fallait agir 
d'urgem.-j ; je m assurais aussitôt le concours 
de deux collègues de l'A.A.N.F. : MM. Dupont 
et Debaisieux. Deux heures après que j'eus 
quitté M Creteux. nous roulions en auto sur 
la route de BaUleul. 

Mie pas que l'ambassade se trouve t la 
Parlserplatz. > 

Un peu plus de ebance et ses conseils m'au­
raient été utiles ! 

Avec moi J'emportais, lorsque le ballon 
s'enleva, dix-huit sacs de lest (ces sacs, un 
peu humidifiés, pesaient de 16 k 18 kiiogr.). 
J'avais allégé le plus possible la charge. Je 
n'emportais pas de cartes, mais un simple 
stlas d'écolier. Ce fut moins encombrant'et 
suffisant pour que Je puisse me repérer. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

La crise ministérielle 
éclatera telle le 2 Janvier? 
Plusieurs membres du Cabinet 

auraient l'intention 
de démissionner ce jour-là 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
L'impression oentlnue à «Ira mauvaise dam 

lee milieux politiques, en ce qui concerne 
l'existence du Cabinet. Plusieurs ministres 
auraient, dit-on, annoncé qu'Ut seraient dé­
missionnaires mercredi prochain, > janvier. 
Il convient toutefois de remarquer, au sujet de 
ce* bruits, qu'ils ont été répandue par des par­
lementaires notoirement hostile* A M. Poin-
caré. On chuchote, d'autre part, que le Prési­
dant de la République t'emploierait active­
ment pour faire revenir le chef du Cabinet tur 
ta décision. 

M. Caiton Ooumergue estimerait, d'une 
part, qu'il ott impossible dam cette période 
agitée, d'abandonner la paye tant Gouverna-
mont et que, d'autre part, on ne peut laisser 
rentrer une Chambre, alort qu'on doit procé­
der à l élection do ton Président et do toa 
bureaux tant qu'il y ait un minittére au 
Pou vai T. 

Une école moderne en Allemagne 

Il existe «...Neukolu près de Berlin une é̂ Ol* mixte où l'enseignement se fait s_lon les tontee 
ieni IT .- mer me- .réduction. NoNi photo-mont™ Ja ft» d'une classe où 'es oupttn»- •" 

s <t -où te tHOtMonr te tNB^tç o*t"*u . SSSL 

L'énorme krack financier 
de la Société France-Amérique du Sud 

Les escrocs Vacquie et Chamot, qui ont opéré à' Lille, ont 
vraisemblablement fait de nombreuses dupes 

dans la région et l'on s'attend à de nouvelles inculpations 
+/M*AW*A/*A/V*Wito%AV%ISV%&%&V*/%W$.'* 

!-•/•, vAcouie a* 

Le nouveau scandale financier découvert à 
Lille, de la Société d'Exportation France-
Amérique du Sud, que nous avons relaté hier, 
a causé une grosse impression dans notre 
région. Une fois de plus, des gens trop con­
fiants ont livré leurs économies a des aigre-
tins qui se sont chargés de les dilapider. 

Il faut reconnaître que c'est grâce au Co­
mité des licftmes, qui s'était constitué, et no­
tamment au conseil M* Gaston Moithu, 
avocat au barreau de Lille, que l'affaire tut 
découverte. 

Voici de nouvtaux détails que nous avons 
recueillis sur ce retentissant scandale : 

Une société illégalement 
constituée 

M. Richard, juge d'instruction qui recueillit 
les plaintes déposées contre la Société d'Expor­

tation France-Amérique 
du Sud. avait commis 
M. Breene, expert, 

pour -examiner les do­
cuments et la compta­
bilité saisis au siège, 
bis é LILLE, 3£, place 
aux Bleuets. 

M. Breene dut recher­
cher : Si la Société 
était régulièrement 

constituée et comment 
elle s était comportée 
depuis sa fondation; 
•'H y avait eu des mu­
tations régulières, des 
distributions de divi­
dendes, des augmenta­
tions de capital, et, en­
fin, si la Société pou­
vait vivre et faire face 
à sa situation. 

Après une rapide ex­
pertise, M. Breene eut 
la conviction qu'il se 
trouvait en présence 
d'une grave affaire 
d escroquerie. Il releva 
d abord une violation à 
la loi du 24 juillet 186? 
ce qui établissait déjà 
la nullité de la Société. 

Nous avons donné 
hier les noms des deux 
principaux inculpes. 
Voici aujourd'hui les 
états civils exacts de 
ces deux escrocs, dont 
nous donnons égale­
ment les photos : 

Le premier, Jean Ma. 
ximin Vacquié, est na 
à Saint-Maurin (Lot-et-
Garonne) le 87 décem­
bre 1800. Son complice, 
François-Louis Chamot, 
est originaire de Mar­
seille où il est ne le 29 
novembre I89fc 

Parmi les soi-disant membres fondateurs, 
oo citait les noms de MM. Da Costa et Gaston 
Boric, mais... ces derniers n'ont jamais 
« M é . 

La Société se trouvait donc constituée par 
les personnes suivantes : François Chamot, 
négociant, 9, rue des Agneaux, à Annen-
tières ; Ambroise Lacombe, propriétaire. U, 
rua Ernest-Cresson, à Paris ; Jean Lacombe, 
ingénieur, même adresse ; Georges Courrent, 
administrateur de la Société, i, square de 
l'Aide-Sociale, à Paris : Valentino Pessavente, 
directeur du « Venise Office », i, place Bavard, 
Toulouse, et Marie-Thérèse Granger, 13, rue 
Sainte-Ursule, à Toulouse. 

Vacquié ne licurant pas parmi les fonda­
teurs, et Da Costa et Borie n existant pas, il 

vit de l'état de nullité de la société pour otosav 
nir satisfaction et par exploits des 3 avril et 
8 juin 1928, il a-signait la société Fraae» 
Amérique du Sud devant le tribunal de la 
Seine. 

Pour qu'il abandonnât son action, 11 fit ver­
ser par-Vacquié une somme de ZJ.OUO fr. et 
obtint la promesse de régulariser la situation 
de la société. L'assemblée générale qui devait 
avoir lieu par la suite est encore à venir. 

Comptabilité truquée 
Quand l'expert examina la comptabilité, de 

nouvelles surprises devaient surgir. C-t exa­
men révéla, en effet de nombreuses malversa­
tions. Aucun compte nVtait a jour et japaala 
un inventaire n'avait été fait. , 

Le compte des dépenses était supérieur à 
celui,des recettes, pour l'excellente ratsoa 

Hatsoa de 1» P,»ce aux Bleuet* à Lille 
où éteJt IDstAile le bureau des escrocs. 

3u« tes escrocs omettaient volontairement 
'y faire figurer l'entrée des fonds prove­

nant du placement des titres. 

Une singulière affaire 
d'exportation 

Les escroc* déclaraient avoir moulé cetta 
affaire pour s'occuper des exportations entre 
la France et l'Amérique du Sud. 

Des annonces furent publiées dans le» 
Journaux offrant, des situations d'agents gé­
néraux, d'administrateurs et de fondés da 

Fac-similé du sur-orbe titre d'action de l'Inexistante société d'exportation rrance-Amérique du Sua. 

ne restait donc que six membres. Or, pour 
qu'une société anonyme soit régulière, il faut 
qu'elle compte au minimum sept membres. 

Un truc de Chamot 
Ce fut Chamot mii s'efccupa de la distribu­

tion des parts d'actions, dont le quart devau 
être libéré ; or, il~n'y eut aucun versement 
effectué. Pour faire croire que le quart du ca­
pital avait été versé, Chamot présenta un reçu 
de la banque « Lloyd du Nord . : il ne s'agis­
sait que d'une enseigne, sous le couvert de 
laquelle l'escroc opérait. 

Quant à Vacquié, il avait soin de rester dans 
la coulisse. Type accompli pour lancer des 
affaires véreuses, il fut. ainsi que nous 
l'avons dit. déjà inculpé à Bordeaux dans l'af­
faire d'escroquerie de la t Banque Coloniale 
Privée . et condamné à quatre ans de prison. 

Vacquié qui se trouvait à la tête de plu­
sieurs affaires, telles que • • France Revue », 
Casino-Walrace ; • La Plage .. Caisse gêné, 
raie des Prévoyants, avait élu domicile. 150, 
avenue du Maine, à Paris. 
Un nombre important d'actions 

a été placé 
-Grâce a l'activité de ses démarcheurs. Vac­

quié, qui avait pris la direction de l'affaire, 
put- vendre une quantité- de titres dont il 
n'ignorait pae la nullité. 

Au dossier, se trouve annexée une lettre, 
dans laquelle un actionnaire précise que Vac­
quié possédait la maforité des actions Sa 
culpabilité est très nettement établie, car 
c'était lui qui rêdiireait tous les aetes confiés 
au notaire, pour ensuite, avec son complice 
Chamot, plHer la peite épargne. 

Chamot fait du chantage 
cBn avril 19S8. tes deux eomplioaa?ae ' rouil­

lèrent. Chamot. aour nuire à Valante, JK set-

pouvoir* L'n cautionnement de 30.000 franca 
était exigé par la Société. En échange, elle 
offrait un contrat de 10 ans. une commission 
de 10 % sur le placement des titres ; 2 % 
sur les exportations et sur les importation» 
et 20 % sur les soi-disant bénéfices provenant 
de brûleries et d» ventes de café imagi­
naires. 

Des représentants furent Installés à Lille, 
Roncq, Frelinghien Maroilles, Cytoing, Let­
tre m, Cambrai, Lent, etc.. 

Pour obtenir confiance. • lee démarcheur» 
présentaient comme faisant partie de la so­
ciété les noms de MM Surcouf, ancien mi­
nistre ; le comte de Boquencourt ; Mathis ; 
Soller, riche industriel ; le commandant 
Curti ; le baron de Crusy, etc.. Disons .o'it 
de suite qiie ces personnes ignoraient l'exis­
tence de l'entreprise et l'emploi qu'on fai­
sait de leur nom. 

L'émission des titres rapporta, ainsi qu» 
nou* l'avons dit, plus de deux millions da 
francs aux escrocs. 

Outre VacquH et Chômât, qui font l'objet 
d un mandat d'arrêt pour escroquerie, abu» 
de confiance, usage- de-faux état-civil et in­
fraction a la loi sur les sociétés, les nommé» 
Atnbrotsw- et Jeun Lacombe. Oeorsreï, <:cvir-
rent Valentino Pess8v»nte et Marie-Thérèse 
Cranter, semblent devoir être aussi Incul­
pes dans cette grave affaire, dont ils se sont 
rendus les complice». 

Ajoutons enfin que le notaire, qui pourrai» 
être également compromis, habite PontoLsa 
et non Lille, comme il a été dit par erreur. 

a. o. 
Notre enquête à Armentière* 

Chamot et Vacquié ne sont pas Incormus a 
Armentiôres, où il» ont demeuré un certain 
temps. «Vacquié, qui était arrivé a Armentiè-
jrs» an I«7, logent «G «ami dan» un çttt ara» 


